Un Roulant vraiment durable: Ça ressemble à quoi?

Le vent souffle fort et le mercure indique une autre journée de grand froid à Montréal. Les ailes de l’hélice tournent sur la turbine éolienne, perchée là haut, sur le toit du Santropol Roulant. À l’intérieur, la température est plus agréable. Un panier rempli de pantoufles tricotées par un membre client repose près de la porte. Les fenêtres sont recouvertes de plastique et dans le coin avant, le soleil fait son apparition quotidienne.  La chaleur de la cuisine est transportée vers le bureau par moyen d’un conduit spécialement installé. Dehors, sur la façade sud de l’édifice, un panneau solaire absorbe les rayons du soleil, chauffant ainsi un mécanisme de transfert qui à son tour sert à chauffer le système d’eau du Roulant. L’hôpital avoisinant gère une installation de co-génération. Elle récupère la chaleur normalement perdue et la convertit en électricité pour alimenter les différentes entreprises du milieu, telles que la nouvelle serre du Santropol.

Au sous-sol, le personnel et les bénévoles s’occupent à trier les dons pour la friperie. La friperie est maintenant ouverte à l’année, ceci grâce aux rénovations faites sur l’enveloppe isolante du bâtiment. Les rénovations au sous-sol auront valu la peine, non seulement en économie d’énergie, mais en utilité accrue. Les autres membres s’occupent de mettre de l’ordre dans le stock de la marchandise, qui se compose de t-shirts imprimés par sérigraphie produits de façon éthique ainsi que de conserves réalisées à partir de la récolte d’automne du jardin sur le toit. Ailleurs, on fait le tri des vieux ordinateurs. Certains sont mis de côté pour la vente et le restant est destiné à la récupération. 

En haut, un employé prépare un voyage en explorant ses options pour la compensation de gaz à effet de serre reliés à son déplacement. Il découvre un programme dont le but est d’investir en efficacité énergétique auprès des logis à faible revenu. Au téléphone, la comptable discute avec un consultant en investissement éthique. Le conseil d’administration vient tout juste d’adopter une politique concernant les corporations. Celle-ci stipule qu’aucun argent ne doit être accepté ou investi dans des compagnies aux pratiques non durables. La directrice aux ressources humaines est debout devant la photocopieuse. Elle prépare des photocopies recto-verso en préparation à un atelier sur « l’autorité et les privilèges » pour la réunion du personnel hebdomadaire. Elle utilise du papier 100% recyclé de post-consommation et rêve au jour où elle passera finalement aux encres végétales. Un autre employé arrose les plantes avec de l’eau récupérée à l’aide d’un système d’eau grise. Deux étrangers flânent sur le divan. Ils parlent de politique, alors qu’un troisième gratte la guitare. Une femme entre dans le bureau et demande la salle de bain. On lui indique la toilette sèche « composteur » et on l’assure que « non, elle n’a pas à tirer la chasse d’eau ».
Dans la rue, les bénévoles aident à décharger la bouffe du véhicule hybride du Roulant. Chaque semaine, les épiciers du quartier donnent leurs surplus à la cuisine qui s’en sert dans les repas de la semaine. Sur le menu d’aujourd’hui, c’est le pain à la viande, fait à partir de bœuf biologique de la Ferme Morgan, situé au nord de Montréal. Une petite fille sourit en se gonflant les joues d’un morceau du gâteau qu’elle prépara avec son papa plus tôt en matinée. Les œufs dans le gâteau proviennent de poules en liberté, nourries au grain biologique. Encore une autre raison pour sourire! 

L’équipe de l’après-midi débute son quart de travail en déchargeant du lave-vaisselle spécialisé les plats réutilisables ayant servi la veille. Plus tard, les bénévoles reviennent de la livraison et remplissent le lave-vaisselle à nouveau avec les plats sales de la journée afin qu’ils soient propres et prêts pour le lendemain. 

Un autre bénévole prend le seau de déchets de la cuisine et descend au sous-sol nourrir les vers. Les vers, à leur tour, transforment les déchets en compost riche destiné au jardin.
Au sous-sol, le mécanicien répare les vélos pour la livraison. Il balaie les débris de métal et les dépose dans un bac réservé pour leur recyclage. Il transvide un nettoyant acheté en vrac d’un gros récipient à un plus petit contenant. Demain, il appellera la coopérative d’achat pour faire le plein des produits nettoyants écologiques.


Le soleil disparaît derrière les édifices et le membre du personnel chargé du quart de shift nommé « stay late » ferme les ordis et éteint les lumières – des ampoules fluorescentes compactes. La journée tire à sa fin.

